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epuis décembre 
dernier, dans les 
églises catholiques, 
on ne dit plus «  ne 
nous soumets pas 
à la tentation  », 

mais «  ne nous laisse pas entrer en 
tentation ». Et les protestants ont suivi. 
Est-ce une bonne idée ?

Le texte auquel nous sommes habitués 
est une traduction vite faite entre 
protestants et catholiques juste après 
le concile de Vatican II en 1966. 
Certains ont trouvé que la sixième 
demande laissait supposer que Dieu 
puisse être à l’origine du mal et ont 
donc proposé de la réviser par une 
formule dans laquelle Dieu n’est plus 
l’auteur de la tentation, mais plutôt 
celui qui nous en sauve. Les Églises 
protestantes francophones consultées 
à ce moment n’avaient pas trop réagi. 
L’Église catholique a donc changé 
la formulation de la 6e demande. Un 
débat a eu lieu dans notre Église 
protestante unie pour savoir ce que 
nous ferions, et le synode national a 
décidé que nous nous alignerions sur 
cette nouvelle traduction en l’adoptant.
Toute traduction est discutable, mais 
il a semblé important que tous les 
chrétiens disent de la même manière 
cette prière qui nous réunit. C’est la 
seule prière que nous a enseignée le 
Christ. Et cette prière fait de tous les 
chrétiens des frères et des sœurs parce 
que chacun disant de la même manière 
« notre père » se reconnaît comme 
enfant du même père.

De toute façon, aucune traduction 
du Notre Père n’est définitive. Avant 
celle que nous connaissons on disait : 
« ne nous laisse pas succomber à la 
tentation ». La traduction était moins 
littérale mais théologiquement plus 
juste. Et curieusement, sur les murs du 
temple de l’Étoile, il y a une version du 
Notre Père (datant donc de 1874) qui 
met pour la 6e demande  : « ne nous 
laisse point tomber en tentation », 
ce qui est très proche de la nouvelle 
version !
Maintenant, on peut admirer l’Église 
catholique qui a su prendre les 
devants, se montrant plus dynamique 
et réformatrice que nous qui nous 
trouvons à ne faire que suivre. Mais 
on pourrait aller plus loin. Après tout, 
il n’y a pas que la 6e demande qui 
pose problème : qu’est-ce le « pain 
de ce jour » que nous demandons  ? 
De ne pas mourir de faim ? Mais 
alors pourquoi Dieu ne fait rien pour 
la famine du Soudan du Sud ? Et le 
«  comme » faisant croire que Dieu 
ne nous pardonnerait que dans la 
mesure où nous pardonnerions aussi 
n’est-il pas un problème ? Et le « que 
ta volonté soit faite » ne risque-t-il pas 
de nous abandonner dans une sorte 
de fatalisme proche du inch’allah 
islamique ? Et si l’on se préoccupe 
de ceux qui entendent le Notre Père 
sans grande culture théologique, 
comprennent-ils vraiment ce que veut 
dire « sanctifier » le nom de Dieu ?
Donc finalement, c’est tout le Notre 
Père qu’il faudrait repenser et 
retraduire... Gardons la traduction 
« officielle » pour les situations 
œcuméniques, et que chacun ait sa 
propre traduction pour lui.

Louis Pernot

~	 Veillée du Vendredi Saint

Vendredi 30 mars à 20h30

~	 Culte de Pâques 

Dimanche 1er avril

~	 Assemblée générale 

Dimanche 15 avril après 
le culte, suivi d’un buffet 
convivial

~	 Cycle Bible et théologie 

protestante les mercredis 
16, 23, 30 mai et 6 juin 

~	 Culte de la Pentecôte 

Dimanche 20 mai 
à 10h30 et 18h30

~	 Repas des tables 

du CASP

Dimanche 27 mai à 12h 

~	 Culte des confirmations 
Dimanche 3 juin à 10h30

~	 Conférence 

« La pertinence d’une parole 

politique des protestants »
Mercredi 13 juin à 20h

~	 Culte et repas 

de fin d’année 

Dimanche 17 juin

« ne nous laisse pas entrer 
en tentation »
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Un élément curieux dans les récits de 
résurrection du Christ est que tout se passe 

dans un jardin  : « il y avait un jardin dans le lieu où 
Jésus avait été crucifié, et dans le jardin un tombeau 
neuf, où personne encore n’avait été mis. Ce fut 
là qu’ils déposèrent Jésus » (Jean 19:41) et un peu 
plus loin Marie prend Jésus pour le jardinier (Jean  
20:15). D’après Jean donc, Christ est crucifié dans 
un jardin, il ressuscite dans un jardin, et ressuscité, il 
a l’apparence d’un jardinier. Il y a ici une insistance 
remarquable qui a nécessairement du sens.
Or un jardin, pour quiconque lit la Bible, évoque 
nécessairement le jardin d’Éden, le « jardin des 
délices  » du commencement de la vie dans lequel 
Adam et Ève étaient dans une relation idéale avec Dieu. 
Le récit de la résurrection dans Jean nous renvoie 
donc au jardin d’Éden. Et nous comprenons alors 
mieux cette curieuse mention des deux anges vus 
par Marie au tombeau de Jésus. Ils renvoient, eux, 
aux deux anges placés pour garder la porte du jardin 
d’Éden selon la Genèse.
Si on poursuit le parallèle, on voit alors que Marie 
est montrée comme se trouvant à la porte du paradis, 
entre ces deux anges, il y avait le Christ ressuscité. 
C’est donc ce Christ ressuscité qui est la porte du 
paradis. C’est lui qui nous permet d’entrer dans le 
paradis, dans le Royaume de Dieu, et de manger de 
l’arbre de la vie qui est au centre du jardin.
Et ainsi nous voyons que la mort et la résurrection du 
Christ ont pour nous une importance fondamentale. 
Cela nous montre comment, en passant par le 
Christ, nous pouvons entrer dans le Jardin d’Éden, 
comment aujourd’hui même nous pouvons être 
avec le Christ dans le Paradis. C’est d’ailleurs la 
promesse que Jésus fait sur la croix à un homme 
crucifié à ses côtés : «aujourd’hui tu seras avec moi 
au Paradis » (Luc 23:43). C’est ce qu’il nous propose 
de vivre.

Que veut dire « entrer au paradis » ? 
« Jardin d’Éden » signifie le « jardin des délices ». 
Le Christ est ainsi concrètement celui qui nous 
permet d’avoir une joie véritable et une paix que 
rien d’autre en ce monde ne peut donner.
Par ailleurs, au milieu de ce jardin, il y avait l’arbre 
de vie, selon la Genèse. Si donc, grâce au Christ 
ressuscité, nous entrons dans ce jardin de délices 

nous pouvons enfin découvrir et manger cet arbre 
spécial qui donne la vie éternelle.
Or cet arbre de vie apparaît dans le texte lui-même 
de Jean. En effet, il faut savoir que dans le Nouveau 
Testament, la croix est désignée parfois par le simple 
mot « bois ». (« Christ pendu au bois » : Actes 5:30). 
Or dans le Genèse, l’arbre est désigné aussi par le 
mot « bois » en hébreu. Ainsi, cet arbre de vie que 
nous pouvons manger, c’est le Christ lui-même sur 
la croix. Il nous offre la vie éternelle, cette vie qui est 
supérieure à toute question matérielle. Cette vie qui 
transforme en profondeur tout ce qui peut arriver de 
bon ou de douloureux dans notre existence, cette vie 
qui est même supérieure à la mort de notre corps. 
La vie dans le paradis, dès maintenant, aujourd’hui.
Si donc nous sommes entrés dans le jardin, si nous 
sommes au centre du jardin aux pieds de la croix du 
Christ, nous pouvons manger l’arbre de vie, c’est-à-
dire mettre en soi tout ce que Christ nous donne pour 
nous faire vivre : ce pain de vie qui est ses paroles et 
toute sa vie : sa façon d’être en relation avec Dieu et 
ses frères et sœurs. « Celui qui mange ma chair et qui 
boit mon sang demeure en moi, et je demeure en lui, 
celui-là a (dès maintenant) la vie éternelle ; et je le 
ressusciterai au jour ultime » (Jn 6:54-56).
La Sainte Cène nous rappelle utilement, mois après 
mois, cette idée centrale dans les évangiles : il est 
bon pour nous de manger régulièrement l’arbre de 
vie qu’est le Christ.
Cet arbre est dit être au centre du jardin, d’après 
la Genèse, cela veut dire que l’on peut l’approcher 
en venant de toutes les directions. Il y a donc une 
multitude d’approches possibles du Christ. Il n’y 
a pas une unique théologie valable, ni une unique 
façon de prier ou de rendre un culte à Dieu qui serait 
la seule clef de la vie éternelle. Alors, approchez le 
Christ comme vous le voulez, mais approchez-vous 
de lui pour recevoir la vie. Vous pouvez comprendre 
la résurrection du Christ comme vous voulez, en 
prenant les récits de Matthieu, Marc, Luc, Jean 
ou de Paul plus ou moins au pied de la lettre, plus 
ou moins charnellement ou spirituellement. Mais 
l’essentiel, c’est de croire qu’en Christ il y a quelque 
chose à recevoir pour vous, qui est la clef d’une 
dimension éternelle à votre existence. 

Louis Pernot

Pourquoi Jésus ressuscite-t-il dans un jardin ?

La parole des pasteurs ||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||
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Au matin de Pâques des femmes se lèvent. 
Marie de Magdala en tête, elles accourent 

vers le tombeau de leur Seigneur, les bras chargés 
d’aromates. Elles courent, elles ont l’habitude : 
derrière le Seigneur on est toujours en déplacement, 
jamais de repos ; toujours des départs, si peu de 
retours, si peu de repos  ! Elles n’ont plus rien, ou 
plutôt si : il leur reste encore son corps. Mais elles 
s’inquiètent : comment y accéder ? Comment rouler 
la pierre qui les sépare de sa dépouille ? Car coûte 
que coûte, il faut embaumer le cadavre. Pourquoi ? 
Afin de respecter les rites antiques. Bien des siècles 
auparavant, Joseph lui-même avait fait momifier la 
dépouille de son père Jacob avant de la ramener 
dans la terre des ancêtres. Il fallait bien respecter 
les rites. C’est la seule chose qu’il leur restait. Elles 
ne se souvenaient plus de rien d’autre. Pourtant il 
avait dit : « laisser les morts enterrer les morts. » 
Mais ça, c’était lorsqu’il était en vie. Et maintenant, 
tout est brouillé, elles ne comprennent plus. Elles se 
raccrochent à ce qui leur reste : un sépulcre auquel 
elles doivent accéder.

Elles trouvent la pierre roulée, elles entrent, un 
jeune homme en blanc les attend. Et le tombeau 
est vide ! Elles n’ont même plus de cadavre ! Elles 
ont vraiment peur. Cette peur qui nait non pas 
de la présence du corps, mais de son absence. Le 
corps n’est plus là, il ne peut être paré. Les rites 
funéraires ne peuvent être exécutés. Comment alors 
entamer le travail du deuil ? Elles ne comprennent 
pas encore que cette quête là est devenue inutile. 
Le jeune homme lorsqu’il les renvoie en Galilée les 
invitent à comprendre que tout a déjà été fait, tous 
les rites de conservation ont été effectués du vivant 
de Jésus. Long travail aux techniques précises, 
l’embaumement préparait la résurrection. Rappelez-
vous Lazare surgissant embarrassé de linges et de 
bandelettes. Depuis des temps immémoriaux, les 
momificateurs ôtaient d’abord la cervelle au moyen 
d’aiguilles et les entrailles par une incision pratiquée 
dans le flanc ; puis ils baignaient et lavaient le 
cadavre avec des aromates ; enfin, ils l’enveloppaient 

d’un linge. Pour Jésus, tous ces rites seront effectués 
de son vivant. Dès sa naissance, les mages lui 
offrent la myrrhe, parfum de l’embaumement. Puis, 
c’est une femme qui verse sur lui, un vase de nard 
précieux   : embaumé ou oint avant sa mort, Jésus 
l’interprète comme tel : « d’avance elle a parfumé 
mon corps pour l’ensevelissement ». Dans le temps 
de la passion, la couronne d’épines perfore son 
crâne d’aiguilles. Sur la croix, alors qu’il vit encore, 
la lance transperce son flanc d’où coulent sang et 
eau. Et enfin les bandelettes, elles aussi gisent là, 
dans le tombeau vide ! Et, désormais, les techniques 
d’embaumement n’ont plus lieu d’être, car la mort 
est vaincue. La passion, la mort et la résurrection 
du Christ disqualifient tout travail de momification 
sur un corps. Disparaissent alors la mort et ses 
préparatifs. 

Les femmes ne peuvent embaumer le corps absent, 
elles sont renvoyées dos à la mort, vers la vie !
L’existence et l’histoire humaines se dirigeaient 
autrefois dans un sens unique : vers la mort. 
Dorénavant, nous comptons le temps dans l’autre 
sens. La fin ne gît plus devant moi, devant nous, 
mais derrière moi, derrière nous. C’est cela la 
Résurrection : dès aujourd’hui se tourner vers la 
vie. Arrivées devant le tombeau vide, les femmes 
ne surent que faire de leurs vases d’aromates, ce 
matin de Pâques là. Peut-être que les aromates 
déposés nous sont offerts, en symbole de la mort 
désormais vaincue ! Les aromates ne sont plus là 
pour accompagner la mort, mais pour épicer la vie 
pour lui donner du goût. 
Saisissons nous aussi cette occasion, répondons à 
l’invitation du jeune homme, retournons en Galilée. 
En Galilée, cette région déshéritée, c’est au cœur 
même de nos vies, au cœur même du monde que 
le ressuscité nous donne rendez-vous, c’est là qu’il 
nous précède et nous attend et qu’il nous offre ce 
parfum qui nous procure le bonheur qui inaugure 
cette vie nouvelle.

Florence Blondon 

Allez dire à ses disciples et à Pierre : « Il vous précède en Galilée, c’est là 

que vous le verrez, comme il vous l’a dit ». Elles sortirent et s’enfuirent 

loin du tombeau, car elles étaient toutes tremblantes et bouleversées ; 

et elles ne dirent rien à personne, car elles avaient peur. (Marc 16,7-8). 

La parole des pasteurs ||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||
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La vie de la paroisse |||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||

Le jour de la fête des amis, le 4 février dernier, 
l’Étoile a réuni plus de 60 bénévoles assurant une 

vingtaine d’activités autour d’un déjeuner convivial 
et d’une exposition mettant en lumière le travail  de 
bénévolat de chacun. L’objectif de cette première 
rencontre était de rendre hommage aux acteurs et 
actrices de tout ce dynamisme porteur des valeurs 
fraternelles, chères à notre paroisse, de les remercier 
pour leur travail mais aussi de faire connaître toutes 
leurs associations et activités.
Des activités « vie de la paroisse » comme, entre 
autres, la coordination des buffets, la garderie, les 
activités théologiques paroissiales, la jeunesse 
avec le scoutisme et le groupe des jeunes actifs, la 
musique ou encore « l’entraide » au travers de la 

Rencontre avec les bénévoles de l’Étoile le dimanche 4 février  
Le saviez-vous ? Notre paroisse est engagée et compte plus de 120 bénévoles actifs 
dans une trentaine d’activités ou associations. 

Vente de l’Étoile, d’Action Cameroun, Action Mada-
gascar, du vestiaire des pasteurs, des visites à l’hôpi-
tal de Nanterre et avec de nombreuses associations 
telles que les tables du CASP, les tables fraternelles 
avec le Secours Catholique, et bien d’autres activités 
extérieures (ACE, EMPP, etc.) ont chacune été pré-
sentées et illustrées lors d’une exposition dans notre 
chapelle. 
Lors du déjeuner, Melton Momperousse, président du 
conseil presbytéral, a salué l’engagement des béné-
voles en les invitant à échanger sur leurs activités. 
De nouvelles vocations sont nées et de belles ren-
contres ont vu le jour.
Ce moment fraternel s’est clôturé par un atelier parti-
cipatif où chacun a noté de manière anonyme ce qu’il 
aime, des suggestions, de nouvelles idées que nous 
projetons de mettre en action dans les prochains mois 
(voir encadré).
Fraternité, communion, partage, solidarité, bienveil-
lance, ouverture d’esprit, joie de travailler ensemble, 
écoute et esprit de famille sont les mots d’ordre des 
bénévoles de l’Étoile !
Vous pouvez retrouver le détail des associations et acti-
vités sur http://eretoile.org/Ouverture/entraide.html
Si vous aussi vous souhaitez être bénévole au sein 
de notre paroisse ou d’une association, ou proposer 
de nouvelles activités, vous pouvez nous contacter à 
secretariat@etoile.pro

L’équipe «journée des bénévoles»

Quelques points cités par les bénévoles 
lors de l’Atelier participatif 

Ce qu’on aime à l’étoile : la joie de faire partie 
d’une activité en particulier, l’initiative de cette 
rencontre entre bénévoles, les cultes, l’équipe,  
une communauté vivante.
Ce qu’on aimerait : une meilleure formule pour 
le culte du soir, des moments pour apprendre ou 
revoir les cantiques, créer de nouveaux moments 

de convivialité pour les personnes isolées ou les « jeunes seniors », organiser 
des voyages culturels, inciter les jeunes à participer aux repas, etc.
Evidemment, il faut des bénévoles pour la réalisation. 
Alors on compte sur vous !

Parlez-nous de vos 
missions de bénévolat 
Je suis arrivée à l’église de 
l’Étoile en présence de 
Madame Suzanne Cle-
ment Grandcourt. Nous 
faisions des visites à l’hô-
pital de Nanterre avec une 

dizaine de paroissiennes. 
Nanterre, ce n’est pas juste une ville ou un 
hôpital avec la réputation que chacun peut 
lui attribuer. C’est aussi une institution qui 
vivote grâce à la contribution d’un person-
nel et de bénévoles dont je fais partie. 
Chaque soir, 200 sans-abris arrivent à l’hô-
pital. Et chaque matin, c’est bien 200 per-
sonnes qui reprennent un nouveau départ 
après avoir pris une douche, un repas chaud 

et une nuit de sommeil dans des draps 
frais. Chacun se remet en route avec du 
linge propre. 

Comment maintenez-vous ce lien social ? 
Par des échanges, une écoute de leurs dif-
ficultés, de leur parcours s’ils le souhaitent. 
Nous leur apportons un peu de douceur et 
de réconfort autour de goûters. Nous orga-
nisons aussi des fêtes pour que, eux aussi, 
vivent la joie de Noël, partagent la galette 
de l’Épiphanie, goûtent aux crêpes de la 
Chandeleur.  Grâce aussi à la générosité 
d’une autre bénévole qui fait la navette 
entre l’Étoile et Nanterre, ils peuvent se 
revêtir, recevoir un peu de linge et de nom-
breux objets de toilette. Par ces visites, 
nous manifestons simplement notre géné-

rosité et notre humanité à l’égard de per-
sonnes en déshérence. 

Qu’est-ce qui vous anime ?
Après de longues années, ma présence dans 
ce service hospitalier fait partie de  ma vie. 
Pour moi, c’est normal d’aller vers l’autre, 
ouvrir son cœur et sa joie en toute simplicité. 

Un message à faire passer ?
La tâche à accomplir n’est pas achevée et les 
bénévoles viennent à manquer. C’est pour-
quoi, un soutien financier ou votre implication 
personnelle serait fort apprécié et bienvenue. 

Vous pouvez me contacter à :
denise-dupuy@wanadoo.fr 
ou au 01 46 47 87 32

Paroles de bénévole 
Rencontre avec Denise Dupuy, paroissienne de l’Étoile, bénévole à l’hôpital de Nanterre depuis 1972 
et au vestiaire de l’Étoile depuis une dizaine d’années.
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Assemblées générales à l’issue du culte le dimanche 15 avril  

Dimanches Musicaux de l’Étoile 
les premiers dimanches de chaque mois à 17h : 
fin de saison internationale !

1er avril 
La réputation de notre vénérable instrument dépasse 
les frontières… nous aurons l’honneur de recevoir 
le jour de Pâques, Mineko Kojima. Elle viendra 
spécialement de Tokyo pour donner un programme 
autour d’une fresque écrite 
par le grand compositeur 
japonais contemporain Yui 
Kakinuma, sur le thème de la 
résurrection et du printemps : 
Tapisserie d’avril.

6 mai
Comme de tradition au temple de l’Étoile depuis 21 ans, 
carte blanche est donnée aux étudiants du Conservatoire 
National Supérieur de Lyon : de jeunes musiciens qui ont 
fait le choix de devenir organistes professionnels et qui 
parachèvent leurs études dans le prestigieux établisse-
ment lyonnais. Cette année, Satenik Shahazizyan (Ar-
ménie), Daniel Gottfried (Autriche) et Simon Bollenot 
(Mulhouse) interpréteront trois «  monuments » de la lit-
térature organistique  : le 1er Choral de César Franck et 
la Symphonie « Romane » de Charles-Marie Widor, 
qui constituent des sommets du romantisme à l’orgue ; 
et Debout sur le soleil (1990) de Jean-Louis Florentz, 

un incontournable 
de l’orgue contem-
porain.

3 juin
Comme l’an dernier, ce sont les organistes 
de la paroisse Lionel Avot, Philip Mead 
et Fabrice Pincet qui concluront cette 
saison avec un concert autour de la 
musique de César Franck, J.S. Bach et 
F. Mendelssohn. 

Musique |||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||

Depuis 1905, les paroisses sont organisées 
en associations cultuelles. Pour y adhérer 

il faut en faire la demande explicite. Tous les 
donateurs ne sont pas automatiquement adhé-
rents, pour respecter la liberté de donner à une 
paroisse sans vouloir en faire partie. On peut 
aussi, bien sûr, se considérer tout à fait parois-
sien sans avoir fait la démarche d’être en plus 
électeur. Le fait d’être officiellement membre 
électeur de l’association cultuelle donne juste 
un droit : celui de voter lors de l’assemblée 
générale annuelle de l’association. 
Cette assemblée vote le budget et les grandes dé-
cisions concernant la vie matérielle de l’Église. 

Tous les quatre ans, elle élit les membres qui 
formeront son conseil presbytéral. 
La seule condition pour pouvoir s’inscrire, 
c’est de reconnaître que « Jésus-Christ est le 
Seigneur » selon cette antique formule des 
premiers temps du christianisme. Nul besoin 
d’être protestant ni baptisé. 
Notre paroisse a cette particularité que tout 
membre de l’association cultuelle est automa-
tiquement membre de l’association diaconale, 
celle-ci étant le volet d’entraide loi 1901 de 
l’association cultuelle. Cela manifeste de notre 
vision de l’Église qui prêche la Parole et qui la 
met en action. 

Les rapports d’activités ainsi que les rapports 
financiers vous permettent d’être informés de 
la vie et des activités de notre paroisse tant 
sur les plans matériel, mais bien évidemment 
aussi spirituel et diaconal. 
Les membres électeurs reçoivent une convo-
cation comme il se doit, mais tous sont bien-
venus pour assister et participer à cette assem-
blée générale. Et vous pouvez consulter sur le 
panneau du couloir les rapports d’activités de 
l’année précédente. 
Les assemblées générales sont suivies d’un 
buffet fraternel.

Culte des confirmations 
le dimanche 3 juin 

C’est toujours un grand événement, et une certaine 
émotion. Lors de ce culte les jeunes, la plupart nés 

en 2002, qui terminent leur catéchisme vont dire devant 
notre assemblée leur foi en Jésus-Christ et leur désir 
de faire partie de notre Église. Lors du baptême, leurs 
parents se sont engagés, désormais ce sont eux qui s’en-
gagent. Ils seront invités à participer à la communion. 
Nous serons nombreux pour les entourer et leur témoi-
gner notre joie et notre reconnaissance. S’engager dans 
l’Église aujourd’hui c’est dire au monde que l’on croit 
dans l’amour et le respect, le partage, la paix et que l’on 
désire participer à la construction d’un monde plus juste, 
malgré les difficultés. C’est également témoigner de la 
bonté et de l’amour de Dieu qui permettent de devenir 
des adultes libres et responsables. 
Nous pouvons être reconnaissants aux moniteurs et 
monitrices d’école biblique et aux catéchètes qui les ont 
accompagnés pendant ces années. 

Avec le directeur 
d’études à l’École 
pratique, Patrick 
Cabanel, et Alain 
Duhamel, journa-
liste politologue 
L’apport historique 

des protestants à la construction d’un espace poli-
tique, à la construction républicaine, aux politiques 
sociales, culturelles... est indéniable depuis la Révo-
lution et, en particulier, depuis la IIIe République. 
Les prolongements n’ont pas manqué sous la IVe et 
la Ve, avec les apports d’un André Philip ou d’un 
Michel Rocard. Qu’en est-il aujourd’hui ? Les pro-
testants doivent-ils encore parler ? Et surtout, ont-
ils quelque chose à dire, à apporter aujourd’hui ? 

Conférence 
« La pertinence d’une parole 
politique des protestants » 
le mercredi 13 juin à 20h 
au Temple de l’Étoile 
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✠ Culte 
avec Sainte-Cène 

Réécoutez, ou lisez 
les prédications 
de l’Étoile sur: 
www.etoile.pro

La garderie pour les jeunes enfants est assurée tous les dimanches dans la salle adjacente au temple (en libre service 
pendant les vacances). Nous recrutons des bénévoles ! Contact : secretariat@etoile.pro

Cultes tous les dimanches à 10h30 et à 18h30
Du 6 mai au 17 juin, vous entendrez des prédications sur les paraboles scandaleuses de l’Évangile.

30 mars : Veillée du Vendredi Saint à 20h30. 
1er avril : culte de Pâques, Florence Blondon. ✠
8 avril : Louis Pernot. Écoles bibliques 
et catéchismes.
15 avril : Florence Blondon, culte suivi 
des assemblées générales.
22 avril : pasteur Laurent Gagnebin à 10h30 
et Astrid Smith à 18h30.
29 avril : Louis Pernot.
6 mai : le riche et Lazare : une vision éculée 
de l’enfer et du paradis ?  Florence Blondon. 
écoles bibliques et catéchismes.
13 mai : l’intendant infidèle : un malhonnête 
montré en exemple. Louis Pernot. ✠

20 mai : culte de Pentecôte. 
Le péché contre l’esprit : Dieu est-il un voleur ?  
Florence Blondon. ✠
27 mai : le figuier stérile. Pas de pitié ! Jésus le 
dessèche. Louis Pernot.
3 juin : culte des confirmations, la parabole des 
mines. Dieu veut-il la mort des non croyants ? 
Florence Blondon et Louis Pernot. écoles bibliques 
et catéchismes. ✠
10 juin : les vierges sages et les vierges folles : 
l’exemple du non-partage. Florence Blondon. ✠
17 juin : la parabole des noces : être exclu de la 
grâce ?  Louis Pernot. Culte suivi du repas de fin 
d’année.

Dans nos familles

Ont vu le jour :

Olivia Mirabaud 
née le 4 septembre, 
fille de Timothée 
et de Sigolène 
(née de Certaines)

Gaston Ehrmann 
né le 28 septembre, 
fils de Lionel et 
Aldéramine 
(née Vieux-Rochas)

Armand de Turckeim 
né le 17 octobre 2017, 
fils de Christian et Maud 
Barthez

Léonie Schütte-Dutel 
née le 12 novembre, 
fille de Jan et Marie-
Valérie (née Dutel)

Julie Corbasson née le 
11 janvier, fille de Loïc et 
Laure (née Marie-Lanoë)

Ont été célébrés 
les baptêmes de :

Alexandre Plasteig 
fils de Benoît et Aurore 
du Rusquec 
le 3 décembre

Mathis Mirabaud 
fils de Christian 
et Delphine Vincent 
le 10 décembre 

Théodore Salato 
fils de Nicolas et Sarah 
(née Schoenwald) le 26 
décembre

Arthur Salato 
fils de Nicolas et Sarah 
(née Schoenwald) 
le 26 décembre

Maxime Duchêne 
fils de Philippe et Anne-
Charlotte (née Humeau) 
le 13 janvier

Constantin Degand 
fils de Louis-Arthur 
et Aurélie (née Pellat) 
le 27 janvier 

Baptiste Witzig 
fils d’Aurélien et Cécile 
(née Laurans) 
le 28 janvier

Artin Nasouri Niya 
fils de Dariush 
et Hamideh (née Zare) le 
4 mars

Ont été célébrés 
les baptêmes comme 
adultes :

Ondine Peyron 
le 12 novembre

Dariush Nasouri Niya 
le 4 mars

Hamideh Zare 
le 4 mars

A été célébré 
le mariage de :

Louis-Romain Riché 
et Violaine de Pourtalès 
le 13 janvier en l’église 
de Saint-Louis-en-l’Ile 
à Paris (cérémonie 
oecuménique)

Ont été célébrés 
les services 
funèbres pour :

Janine Drancourt 
(née Mounier) 
le 23 novembre 
au temple de l’Étoile

Francine Stell 
(née Senut) 
le 27 novembre 
au temple de l’Étoile

Arlette Costill 
le 15 décembre 
au temple de l’Étoile

Jean-Pierre Duret-
Robert le 6 janvier au 
temple de l’Étoile

Michel Mauer 
le 10 janvier  
au temple de l’Étoile

Antoine Leenhardt 
le 17 janvier 
au temple de l’Étoile 

Philippe Puissant 
le 24 janvier 
au temple de l’Étoile

Alain Sandoz 
le 2 février au cimetière 
de Saint-Cloud

Daniel Vincent 
le 7 février 
au temple de l’Étoile 

Marie-Dominique 
Boiter (née Kaul-
Meledje) le 20 février 
au temple de l’Étoile

Janine Vernes (née 
Olivero) le 19 février 
au temple de l’Étoile

Paul Timmernans 
le 1er mars au 
funérarium des 
Batignolles

Charles Ndandji 
le 10 mars 
au temple de l’Étoile

Celui qui croit en l’Éternel 
possède un appui ferme, 
et ses enfants ont un refuge 
auprès de lui. Croire en 
l’Éternel est une source de vie, 
et nous détourne même des 
pièges de la mort. 
(Prov. 14,26-27). 
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Les jeunes à l’Étoile 
Éveil biblique de 6 à 8 ans : pendant le culte 
(les dimanches 8 avril, 6 mai et 3 juin).
École biblique de 9 à 11 ans : de 10h30 à 16h 
(les dimanches 8 avril, 6 mai et 3 juin).
Pré-catéchismes et catéchismes de 12 à 16 ans :
de 10h30 à 16h (les dimanches 8 avril, 6 mai 
et 3 juin).

Post-KT de 15 à 18 ans : Dîner-débats avec 
les pasteurs à 19h30 (les vendredis 28 avril 
et 26 mai). Contact : Louis Pernot.

Groupe de jeunes actifs :
- L’after du dimanche : apéro-débat sur 
la prédication du jour (les dimanches 1er avril, 
6 mai et 3 juin).

- Dîner-débats sur le thème « Foi et Transmission »  
(les vendredis 20 avril et et 15 juin).
Week-end organisé hors Ile-de-France : du vendredi 
18 mai au lundi 21 mai.
Inscription et information : jeunes@etoile.pro

Scoutisme
Louveteaux : garçons et filles de 8 à 12 ans.
Éclaireuses : filles de 12 à 16 ans.
Éclaireurs : garçons de 12 à 16 ans. 
Pour l’année 2018/2019, il faut vous pré-inscrire 
en téléchargeant le formulaire sur notre site. 
www.etoile.pro et le renvoyer rempli à 
scoutisme@etoile.pro.
La réponse vous sera donnée en juin 2018.
Contacts : Hugo et Béatrice Ausset et Pauline 
Rivain-Sauvage scoutisme@etoile.pro.

Étude biblique
Moment privilégié pour ceux qui veulent 
approfondir leur lecture de la Bible et s’ouvrir
à la discussion, l’interaction...
Les jeudis 5 avril, 3 mai et 7 juin de 20h45 
à 22h30. Contact : Louis Pernot.

Partage biblique
Moins technique que l’étude biblique, mais tout 
aussi profonde.
Les vendredis 6 avril, 4 mai et 1er juin de 14h30 à 
16h. Contact : Louis Pernot.

Hébreu biblique
Étude des grands textes de l’Ancien Testament 
à partir de l’hébreu.
Les jeudis 12 avril, 17 mai et 14 juin de 20h45 à 
22h30. Contact : Louis Pernot.

Grec biblique
Lecture de l’évangile de Jean à partir du texte grec.
Les lundis 9 avril, 14 mai et 11 juin de 20h45 
à 22h30. Contact : Florence Blondon.

Les adultes à l’étoile
Pause-théo
Groupe de réflexion théologique pour questionner, 
apprendre, partager autour des modules «Théovie» 
proposés par l’EPUdF.
Les mercredis 11 avril, 2 mai et 13 juin
de 12h30 à 14h. Contact : Florence Blondon.

Contes bibliques
Lire et raconter la Bible, avec des conteurs et des 
exégètes. Nous contons pour tous, de 3 à 99 ans !
Les jeudis 5 et 12 avril, 3, 17 et 31 mai, 14 et 21 juin
de 18h15 à 20h15. Contact : Christine Sauvage, 
contesbibliques@etoile.pro

Atelier animation biblique
Les jeudis 12 avril et 17 mai de 9h45 à 12h15
Contact : Sophie Schlumberger, 
bibliste et animatrice biblique régionale.
sophie. schlumberger@eglise-protestante-unie.org

Grâce, gratuité et gratitude
Au moment d’envoyer à chacun les reçus des « don 
aux œuvres » pour les impôts, nous sommes toujours 
émus de la gentillesse et de l’engagement des uns 
et des autres. Ce que nous faisons Florence et moi, 
nous le faisons de tout cœur, sans rien attendre 
particulièrement de l’un ou de l’autre. Aussi, quand 
l’un de nos fidèles donne à l’Étoile, nous avons 
toujours un grand sentiment de reconnaissance.
Reconnaissance parce qu’il ne s’agit pas de payer 
pour un service, mais plutôt de dire « merci  », 
prendre la peine de donner, c’est exprimer 

un sentiment positif qui nous nourrit. Et puis 
reconnaissance pour ce frère ou cette sœur qui dit 
par son geste qu’il ou elle prend part à notre action, 
notre engagement, notre mission, et qui devient ainsi 
notre collaborateur, notre compagnon d’arme.
Dans ce monde si individualiste, si violent et 
matérialiste, qu’il y ait ainsi une Église comme 
l’Étoile où se prêche la grâce, et où se vive la réalité 
de cette grâce dans le don gratuit est une grâce. Et 
c’est cela qui est source de la plus grande joie.
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 La lettre de l’Etoile pour l’été 2018 sera envoyée le jeudi 14 juin, les informations 
et articles doivent nous parvenir avant le 15 mai.
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Pour vos dons 
(déductibles de 66% sur 
le montant de votre impôt, 
dans la limite de 20% 
de votre revenu imposable.)

~ Dons en ligne sécurisés sur :
www.etoile.pro
~ Prélèvements automatiques 
(contacter le trésorier).
~ Chèque à l’ordre de : 
Association cultuelle de l’Étoile.

(ou bien, chèque à l’ordre 
de la « Fondation de l’Étoile » 
pour les redevables de l’IFI, 
déductible à hauteur de 75% 
dans la limite de 50 000€).

Temple
54-56, avenue de la Grande-Armée 
75017 Paris.
01 45 74 41 79 
etoile@etoile.pro
http://etoile.pro/
Vous pouvez demander à recevoir 
La lettre de l’Étoile par mail, 
sur simple demande 
à etoile@etoile.pro

Pasteurs
Florence Blondon 
06 85 38 41 16
florence.blondon@etoile.pro

Louis Pernot 
06 88 88 04 44
louis.pernot@etoile.pro

Président du conseil presbytéral
Melton Momperousse
president@etoile.pro
Trésorier
Marc Stirnemann
tresorier@etoile.pro
Présidente du diaconat
Florence Blondon

Secrétaire générale
Charlotte Mariaux de Serres 
06 11 12 16 12 
secretariat@etoile.pro

Organiste
Liesbeth Schlumberger 
02 43 47 88 70
organiste@etoile.pro
Gardienne
Mme Lopez : 01 45 74 41 79

Nous joindre

Cycle Bible et théologie protestante du printemps 2018 
Une formule participative et conviviale pour réfléchir ensemble sur des questions que 
nous nous posons souvent seuls et aborder les sujets de manière approfondie et parfois 
audacieuse. 

Le Notre Père
Depuis le mois de décembre dernier, la traduction de sixième demande du Notre Père 
a été changée. Ce changement est-il juste ? Est-il suffisant ? Cette prière réunit les 
chrétiens, au-delà de la récitation comprenons-nous le sens des mots que nous répétons ? 
Nous vous proposons de redécouvrir le Notre Père au cours d’un parcours en 4 séances 
les mercredis de 20h à 22h30. 

16 mai : 	le Notre Père en lien avec l’Ancien Testament et le judaïsme. 
	 Les deux versions du Notre Père.
23 mai : 	la sixième demande. Le problème du mal.
30 mai : 	les autres demandes. 
6 juin : 	 les traductions et notre traduction.

Une soirée en trois temps :
• 20h : exposé par les pasteurs.
• 21h : dîner convivial et chaleureux où les discussions s’amorcent autour de la table. 
• 21h30-22h30 : débat sur le thème de la soirée pour approfondir le sujet. 
Florence Blondon et Louis Pernot interviendront à toutes les séances. 

Merci de vous inscrire auprès de Florence Blondon. 
Une participation de 10 € pour couvrir les frais du repas est souhaitée
 

Nous rejoindre

C’est ainsi qu’est désigné depuis toujours le groupe scout de l’Étoile, formé 
de louveteaux-louvettes (8-12 ans), d’éclaireurs et éclaireuses (12-16 ans) 
et d’aînés. Le scoutisme de l’Étoile est né vers 1918 juste après la guerre, 
il y a un siècle. Aujourd’hui il y a une centaine d’enfants encadrés par une 
vingtaine de jeunes. Dans la sacristie on peut voir une photo du groupe en 
1939 avec plus de 150 jeunes autour du pasteur Picard.

Depuis 1925, les scouts ont leurs locaux au troisième étage et on peut voir 
encore pour quelques jours l’inscription « bloc de l’Étoile » au dessus de la 
porte, inscription qui semble ne pas dater d’aujourd’hui !
Tous ces locaux vont être refaits à neuf avant l’été, ils en avaient bien besoin.

Louis Pernot

Le bloc de l’Étoile 


